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ËFM REPUBLICAIN!! 
Le Sénat vient de voter l'introduction des 

circonstances atténuantes dans ]e code de 
justica militaire. Cette proposition, dûe à 
M. Leydet, eat déjà vieille de plus d'un an, 
et malgré l'empressement mis par l'honorable 
M. Chaumié à établir son rapport, au nom 
de là Commission de l'armée, la discussion 
en avait été constamment retardée. Il faut 
espérer que la Chambre ratifiera sous peu 
cette réforme qui permettra d'attendre avec 
plus de patience la transformation des con-
seils de guerre. 

Le code de justice militaire est devenu 
suranné et il faut souhaiter qu'il soit entiè-
rement refondu, mais on doit saluer avec 
joie la réforme présente, aussi modeste soit-
elle, car elle fait justice des idées qui ont 
présidé à la rédaction de ce Code. Ces idées 
fausses en 1857 sont aujourd'hui en complet 
désaccord avec la société actuelle, avec la 
constitution de l'armée nationale. La diffu-
sion de l'instruction, le renouvellement rapi-
de des contingents militaires, le service de 
cinq ans réduit à trois ont totalement trans-
formé l'esprit général de l'armée, Le soldat 
est un citoyen accomplissant son devoir mili-
taire, connaissant l'étendue de ce devoir et 
les obligations qu'il lui impose. Il conserve 
pendant son passage à la caserne le senti-
ment de sa responsabilité pleine et entière ; 
il sait qu'il doit obéissance à ses chefs comme 
ilsait que, dans la vie civile, il doit obéissance 
aux lois. S'il commet une faute, il peut avoir 
des excuses aussi bien lorsqu'il porte la 
capote que lorsqu'il porte la blouse ou la 
redingote. Ce n'est pas une machine, c'est 
un homme. 

Les pays étrangers ont compris depuis 
longtemps que les circonstances atténuantes, 
sous une forme quelconque, peuvent être 
accordées aussi bien au militaire qu'au civil. 
Si nous examinons dans les diverses législa-
tions étrangères un article typique, celui 
qui détermine les condamnations pour voies 
de fait envers les supérieurs, nous en avons 
la preuve immédiate. 

La Prusse, qui est le pays militaire par 
excellence et où les habitants sont soumis à 
un caporalisme rigoureux, possède un code 
qui admet deux degrés de punitions ; les 
juges prononçant la peine moindre s'ils re-
connaissent qu'il s'agit d'un « cas moins 
grave. • L'expression n'est pas celle de cir-
constances atténuantes, mais la chose est la 
même. C'est parce qu'il y a circonstances at-
ténuantes qu'il y a cas moins grave. 

Le code français nomme la cause, le code 
allemand nomme l'effet. 

L'Autriche admet les circonstances atté-
nuantes d'une manière générale. La Russie 
permet de les appliquer pour tous les délits, 
mais l'initiative du juge est limitée à des cas 
déterminés. 

Le code Italien n'a pas de circonstances 
atténuantes, mais il règle la gradation des 
peines, pour le même délit, ce qui permet 
aux juges de modérer la punition s'ils re-
connaissent que certains faits militent en 
faveur de l'accusé. 

Enfin, en Angleterre si les circonstances 

atténuantes ne figurent pas au verdict, elles 
n'en ont pas moins une importance capitale 
sur la détermination finale de la peine infli-
gée. 

Ces très rapides indications de législation 
comparée suffisent pour réduire à néant les 
affirmations de ceux qui s'opposaient à la ré-
forme sous prétexte de maintenir la disci-
pline et qui tentaient de s'opposer à la géné-
ralisation d'un principe aujourd'hui incon-
testablement adriis. 

Comme l'a dit avec force M. Chaumié 
dans son rapport : « Frapper avec la même 
rigueur, punir de la même peine celui dont 
la responsabilité est pleine et entière, la faute 
sans excuse, et celui dont des circonstances 
diverses, laissées à la souveraine apprécia-
tion des juges, viennent atténuer la culpabi-
lité, c'est violer la justice. » 

En travaillant à réparer cette iniquité, le 
Sénat a accompli une réforme républicaine. 

A.Z. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du 20 novembre 1900 (matin) 

La Chambre continue la discussion dubud-
get des affaires étrangères. 

M. Serabat achève son discours interrompu 
lundi, sur les affaires de Chine. 

Il demande au gouvernement de s'expliquer 
avec toute la précision désirable sur ces 
affaires. 

M. Denys Cochin parle ensuite et fait un 
résumé de la guerre de Chine. 

M. Millevoye demande que les effectifs fran-
çais soient maintenus en Chine. 

M. Delcassé, ministre des affaires étran-
gères vient répondre et prononce un discours 
très applaudi, au cours duquel il donne des 
explications sur la guerre de Chine ; il mon-
tre tout ce qui a été fait et dit que les inten-
tions du gouvernement sont de n'abandonner 
rien de ce qui est dû à la France. 

La discussion close, la Chambre passe au 
vote des articles du budget des affaires 
étrangères. 

Séance de l'après-midi. 
M. Mesureur préside. 
La Chambre, à cette séance vote quelques 

projets locaux. 
Puis, M. Lasies demande à interpeller sur 

« les mesures arbitraires prises contre la So-
ciété des Prévoyants de l'Avenir. » 

Cette interpellation est renvoyée par 294 
voix contre 275, à la suite de celles inscrites 
à l'ordre du jour. 

La Chambre revient ensuite à la discussion 
sur le régime des boissons. 

M. Chapuis, demande que les chapitres 3, 
concernant la suppression des bouilleurs de 
cru soit discuté immédiatement. 

M. Rivet combat le vote de cet article. 
M. Fournière soutient la suppression des 

bouilleurs. 
M. Legrand appuie M. Rivet. 
Par 379 voix contre 175, l'article 3, est 

repoussé. 
Les articles 2 et 4 relatifs au monopole de 

l'alcool sont repoussés. 
L'ensemble du contre-projet Vaillant mis 

aux voix est repoussé par 343 contre 195. 
Et la séance est levée. 

Voici quel'e serait la réponse du vice-roi 
de Nankin au consul allemand qui l'a inter-
viewé : 

« Le vice-roi a ex primèson ad mi ration pour 
l'empereur allemandetaditqu'i! n'avaitplus 
aucune influence auprès de la cour, qu'il n'a-
vait jamais reçu d'édit le nommant commis-
saire et qu'il avait toujours été opposé à la 
guerre. Il croit, en cequi concerne l'importa-
tion des armes, que ces armes auraient servi 
contre les rebelles et non contre les alliés. » 

Au Transvaal 

Cette 

EN CHINE 
A la poursuite de la Cour 

Un rapport officiel chinois annonce que 
les alliés se sont emparés de deux défilés 
conduisant au Tchi-Li dans le Shan-Si. 

Le consul d'Allemagne est rentré de Nan-
kin. 

Suivant une dépêche officielle chinoise, les 
consuls ont demandé au vice-roi de cesser les 
envois de vivres à la cour et de permettreaux 
troupes étrangères de remonter le Yan-Tsé. 

La terreur au Natal 
Le Morning-Leader publie une 

lettre de son correspondant au Natal 
lettre constate qu'une terreur incroyable rè 
gne dans la colonie depuis la proclamation 
de la loi martiale. Les fermiers afrikanders 
sont en butte à des persécution dont le pu-
blic anglais n'a pas idée. Chaque Hollandais 
est l'objet de suspicions et de haine de la part 
de ses voisins loyalistes. Ces derniers se li-
vrent à un espionnage systématique de tous 
sgs mouvements et les dénoncent aux autori-
tés militaires pour le moindre motif, portent 
contre iai des faux témoignages, et enfin font 
tout leur possible pour ebasser tous les Hol-
landais de la colonie. 

Le correspondant fait remarquer que le ré-
sultat inévitable de ce système sera la rébel-
lion des Afrikanders. On dirait que les loya-
listes ont l'intention bien arrêtée de provo-
qué cette rébellion. 

Le général Kronje à Sainte-Hélène 
On mande d9 Saint-Pôterbourg au Wie-

ner Journal qu'un volontaire russe de l'ar-
mée boer, le prince Bragation, ancien adju-
dant de Villebois-Mareuil, de retour de 
Sainte-Hélène, raconte que le général Kron-
je, sa famille ainsi que les 55 officiers, et les 
2.000 hommes boers qui sont avec lui, sont 
traités assez mal par les Anglais. 

Le général Kronje n'aurait à sa disposi-
tion pour se loger, lui, sa famille et sa suite, 
qu'une petite maison de quatres pièces. Le 
prince Bagration dit que lui, exeptionnel-
lement, a été assez bien traité par les An-
glais, mais qu'il est loin d'en être de même 
de tous les volontaires et surtout des Boers. 

Le commandant Brand 
Le lieutenant Hole, secrétaire du gouver-

neur général, et lesdeux sœurs du comman-
dant boer Georges Brand, qui étaient partis 
il y a quelques jours pour exhorter celui-ci à 
se rendre, sont revenus, ayant complètement 
échoué dans leur mission. Brand a refusé de 
les voir et leur a fait dire qu'il les ferait fu-
siller s'ils ne s'en allaient pas. Lesdeux fem-
mes et l'officier ont été ensuite conduits à 
Petrusburg, où on les a gardés plusieurs 
jours, puis renvoyés. 

Les BiBis Je_ Mainmorte 
A la veille de la grande discussion sur 

les Associations et notamment sur le régime 
des Associations religieuses, il n'est peut-
être pas inutile de jeter un coup d'œil sur 
l'accroissement continu des biens dits de 
mainmorte, c'est-à-dire des ressources con-
sidérables que procurent aux concrégations 
les donations de leurs membres, riches 
individuellement, enrichissant la collectivité 
dont ils font partie, sans être soumis pour 
cela à aucune des règles qui s'imposent aux 
civils. 

Sans doute les Associations religieuses, à 
quelques exceptions près, sont inaptes à 

posséder elles-mêmes, en tant que person-
nalités civiles ; ce sont leurs membres qui 
possèdent en apparence séparément, mais 
les biens des individus passent de mains en 
mains pendant de longues générations, cons-
tituent des biens particuliers fictifs, des 
biens collectifs réels. 

Il en résulte un donble inconvénient : 
d'une part l'Etat est frustré de la plus 
grande partie des droits qui lui reviendraient 
et qui soulageraient si opportunément le 
pays d'une partie de sa dette publique ; 
d'autre part cette immense fortune anonyme 
qui au dire de certains atteint dix milliards, 
est un danger perpétuel pour la paix politi-
que, une arme formidable entre les mains 
d'un général de jésuites ou de dominicains 
siégeant à Rome ou à Berlin. 

On pourrait dire en outre que ces riches-
ses viennent presque exclusivement d'offran-
des charitables, et devraient servir à des 
œuvres exclusivement charitables ; or, on 
sait comment elles sont employées à com-
battre le gouvernement de la République et 
l'Etat laïque tout entier. 

Une réglementation des biens de main-
morte s'impose donc. Comme l'a annoncé 
M. de M un, elle ne s'établira pas sans pei-
ne, sans clameurs, sans agitations de toutes 
sortes. Au peuple de rester calme, aux répu-
blicains de faire leur devoir malgré l'injure, 
la calomnie. Il faut faire triompher les idées 
de justice et d'égalité, sans parti pris, sans 
haine d'aucune sorte. 

Georges LOIRÉ. 

INFORMATIONS 
l/cs élections de Toulon 

Les cinq candidats qui s'étaient présentés 
contre M . Grébauvalse désistent en faveur de 
celui qui est arrivé le premier d'entre eux, le 
citoyen Louis Martin qui a obtenu 3.100 
voix, contre 3.810 à M. Grébauval. 

Louis Martin, quoique antidreyfusiste, est 
ministériel. Dans ces conditions le succès de 
Grébauval paraît des plus douteux. 

L'affranchissement des journaux 
MM. Lockroy et Cassagnac ont pris l'ini-

tiative d'un amendement au budget des 
postes et télégraphes, tendant à réduire de 
1 centime le tarif de l'affranchissement des 
journaux, qui est actuellement de 2 cen-
times. 

Les bureaux de placement 
La commission du travail a entendu M. 

Millerand sur la proposition tendant à la 
suppression des bureaux de placement, qui 
revient devant la Chambre. 

Le ministre s'est mis d'accord avec la 
commission sur un texte nouveau, qui pré-
voit la suppression totale de ces bureaax 
dans un délai maximum de cinq années. 

Les titulaires des bureaux de placement 
qui seraient supprimés avant l'expiration de 
ce délai auraient seuls droit à une in-
demnité. 

Le cas de SI. Syveton 
Le Conseil académique de Montpellier a 

entendu, mardi, le rapport de M. Bernard, 
sur le casSyveton. Sur la demande de M. 
Castex, on a d'abord voté sur la cupabilité, 
qui a été affirmée par 24 oui contre 2 non 
sur 26 votants. La révocation a été décidée 
par 18 voix contre 8. Le jugement a été 
aussitôt après prononcé. Il est basé sur un 
manque de convenances envers le ministre, 
sur l'insubordination et sur les outrages qu'a 
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écrits contre le gouvernement M. Syveton, 
dans le Gaulois. 

H. Hagnaud plaignant 

M. Magnaud, président du Tribunal de 
Château-Thierry, que ses jugements ont 
rendu célèbre, poursuivait mardi la Répu-
blique française pour injures publiques et 
refus d'insertion d'une lettre dans laquelle 
il répondait à certaines critiques formulées 
dans ce journal. L'affaire a été plaidée au-
jourd'hui devant la neuvième chambre cor-
rectionnelle de la Seine. Le substitut Boul-
loche a émis l'avis qu'il y avait dans les 
passages visés dans la plainte de M. Ma-
gnaud et tirés de l'article de la République 
française auquel il répondait, diffamation et 
non pas injure et que l'assignation était 
nulle de ce chef, l'article de la loi concer-
nant la diffamation n'ayant pas été visé. Le 
tribunal a jugé qu'il n'y avait pas injure 
sans se prononcer sur la question de diffa-
mation. Il a débouté M. Magnaud de sa 
plainte. 

L'Interdiction des Processions 

Pour avoir contrevenu à un arrêté munici-
pal du 10 j uin 1879 interdisant les processions 
dans l'étendue de la ville de Reims, et s'être 
rendus processionnellement de leurs églises 
dans les cimetières le 2 novembre courant, 
Jour des Morts, M. Langénieux, cardinal-
archevêque, et MM. lescurés, vicaires, chan-
tres et suisses des paroisses Notre-Dame, St-
Jean-Baptiste, St-Benoît, St-Thomas, St-
Jacques et St-André ont comparu mardi 
devant le tribunal de simple police, présidé 
par M. Lenoir, juge de paix du deuxième 
canton. 

Le jugement est remis à quinzaine. 

H UILLKTON DU « Journal du Lot » 115 

SOUS DEUX DRAPEAUX 
PAR OUIDA 

TROISIÈME PARTIS 

XIII 

CIGARETTE EN BACCHANTE 

Elle s'éloigna «'un bond et reprit sa place au 
milieu d'un tourbillon insensé, avant qu'il pût 
essayer d'adoucir ou d'effacer les paroles 
qu'elle avait entendues, puis il ne la vit plus 
qu'enveloppée dans un nuage de zouaves et de 
spahis, sautant au tintamarre sauvage de la 
musique, qui ébranlait les chevrons de ses 
bruyants échos. 

Mais, lorsqu'il eût disparu, Cigarette se dé-
livra des étreintes des danseurs avec une im-
patience pleine de vivacité ; il n'aurait pas 
été facile de la séduire par la flatterie ou de 
l'entraîner par les supplications à rester au 
milieu d'eux. 

Elle serra ses dents fines et perlée* et jura 
avec un énergique, méprisant, et impétueux 
juron, qu'elle était lasse, qu'elle était ennuyée 
d'eux, qu'elle n'était pas une saltimbanque 
ambulante pour sauter devant eux comme un 
tambourin. 

Après cette déclaration, elle se fraya un che-
min et sortit seule dans la petite cour ouverte 

La mission manchet 

Mardi soir a eu lieu, dans le local ordi-
naire de la Société do géographie et devant 
une salle archicomble, la conférence du 
lieutenant Jouinot-Gambetta sur la mission 
transsaharienne Paul Blanchet. 

Après avoir rendu un hommage ému à la 
mémoire de M. Blanchet, M. Jouinot Gam-
betta, emmenant le public à la suite de la 
caravane, dans la région mystérieuse de 
l'Adrar, qu'aucun pied européen n'avait 
encore foulée, a détaillé arec beau coup de 
précision et de bonne humeur la géogra-
phie, l'aspect et les ressources de ce pays 
«delà soif et de la peur », que la mission 
est allée découvrir pour la science et le 
commerce français. 

La cravate du Drapeau de Bazcllles 

Le Figaro raconte que le drapeau du 1er 

régiment d'infanterie de marine — le régi-
ment de Bazeilles, — que va décorer M. de 
Lanessan, ministre delà marine, n'est point, 
naturellement, celui qui alla au feu. Ce der-
nier avait été détruit, en effet à Sedan, par 
les officiers du 1er régiment d'infanterie de 
marine. Mais leur colonel, qui devint le gé-
néral Brière de l'isle, prit la cravate de ce 
drapeau avant qu'il fût avec sa hampe, livré 
au feu, la cacha dans sa ceinture et la rap-
porta en France. 

Le général Brière de l'isle, garda pieuse-
ment jusqu'à sa mort cette relique, et ses 
héritiers viennent d'en faire don à son an-
cien régiment. Elle est aujourd'hui dans la 
salle d'honneur du 1er régiment d'infanterie 
de marine, à Cherbourg, et recevra, en mê-
me temps que le drapeau nouveau, la croix 
de la Légion d'honneur. 

notaire condamné 

aux étoiles, dont la fraîcheur et la tranquilité 
contrastaient singulièrement avec la chaleur, 
le tapage et le tohu-bohu de l'intérieur. 

Arrivée là, elle se laissa tomber sur une 
grosse pierre et appuya se têt» sur sa main. 

— Changer de sexe !... changer de sexe 1 
Que voulait-il dire ? pansa-t-elle, tandis que, 
pour la première fois, avec une vague intuition 
de ce qu'il avait sous-entendu, .des larmes 
brûlantes et amères remplirent ses yeuxétin-
celants et qu'une pénible rougeur lui brûla les 
joues. 

Ces larmes étaient les premières qu'elle eût 
jamais verées ; aussi furent-elles abondantes, 
bien que de courte durée. 

Il y avait trop de fougue dans la jeune Bo-
hémienne de l'arméa pour ne pas les faire dis-
paraître aussitôt. 

Elle frappa du pied avec fureur et ses dents 
se serrèrent comme celles d'un petit terrier, 
tandis qu'elle murmurait : 

— Changer de sexe !... changer de sexe !... 
Bah ! monsieur l'aristocrate ! si vous le pen-
sez, vous verrez que vous avez pensé juste ! 
Vous verrez que Cigarette sait haïr comme les 
hommes et prendre sa reranche comme les 
soldats la prennent ! 

XIV 

SOXJS LA TENTE 

Le soleil venait de se coucher. 
Les sommets lointains du Djurjura étaient 

encore tintés d'une lueur intense ; les pins et 
les cyprès se découpaient vigoureusement sur 
un ciel rose et chaud ; sur les pentes des col-

nait un billet de chemin de fer pour Tulle. 
En attendant l'heure du départ du train, 

il quitta la gare et entra dans un établisse-
ment du boulevard de l'Hôpital, où il fit la 
rencontre de deux individus, avec lesquels 
il but de compagnie et fit même une partie 
de cartes. Puis, tous trois sortirent, afin de 
prendre un peu l'air et s'engagèrent sur le 
pont d'Austerlitz. Il pouvait être onze heu-
re? du soir. 

Les passants étaient rares et les agents 
encore moins nombreux. 

Soudain, Eugène Manouvrier, assailli par 
ses deux compagnons, fut littéralement roué 
de coups. Lorsque, abasourdi par cette atta-
que qu'il était loin de prévoir, il fouilla 
dans sa poche, il constata que les malfai-
teurs lui avaient tout pris, sa montre, son 
porte-monnaie, contenant une somme de 
150 francs, et son billet de chemin de fer. 
Le malheureux, qui n'avait plus un sou, a 
demandé à passer la nuit dans un poste de 
police, en attendant qu'il pût déposer une 
plainte entre les mains de M. Montillier, 
commissaire, qui a ouvert une enquête et 
fait rechercher les auteurs de cet audacieux 
exploit. 

Condamnation à mort 

La Cour d'assise de Meurthe-et-Moselle a 
condamné à mort le nommé Heilfenstein, 
qui avait assassiné l'abbé Simon, économe 
du collège de la Malgrange. 

CHRONIQUE LOCALE 
Vote de nos députés 

Sur l'ordre du jour de confiance présenté 
par M. Rivet, à la suite de l'interpellation 
relative à l'affaire des décorations, les voix 
de nos députés se sont réparties de la façon 
suivante : 

Pour ; MM. Rey, Vival. 
M. LACH1ÈZE S'EST ABSTENU. 
M. Lachièze s'amenderait-il? 

Contributions indirectes 
M. Pécoul, ex-surnuméraire actif des 

contributions indirectes à Tulle (Corrèze), 
est nommé surnuméraire actif à la direction 
de Cahors. 

Patronage de jeunes Filles 

Les réunions hebdomadaires du Patronage 
déjeunes filles ouvert depuis 3 ans à l'Ecole 
Normale d'Institutrices (faubourg Cabessut) 
vont être reprises dimanche prochain 25 
novembre à 4 h. 1/2 du soir. 

Le personnel des élèves et des maîtresses 
de l'Ecole Normale adresse un pressant appel 
aux jeunes ouvrières etapprenties de la ville 
de Cahors pour lesquelles ces réunions sont 
instituées. 

Les jeunes filles qui ontété régulièrement 
inscrites l'année dernière pourront se pré-
senter sans autre formalité. Les autres seront 
inscrites au fur et à mesure qu'elles se pré-
senteront. Nous ferons connaître ultérieure-

lines de blanches coupoles et des jardins en 
terrasse, où les haouach algériens déployaient 
le goût et le luxe des corsaires d'Afrique, s'é-
levaient au milieu de l'ombrage de leurs oli-
viers sauvages et de bosquets de lentisques ; 
dans les gorges profondes qui déchiraient les 
rochers, s'épanouis*ait l'abondance luxuriante 
de la végétation africaine ; les têtes emplumées 
des roseaux, le» longues feuilles des arbustes 
remplissaient les lits desséchés des ruisseaux 
disparus ; la large feuillage du figuier sauvage 
et les fleurs brillantes et élégante* des lauriers, 
croissaient partout où trace d'un cours d'eau, 
d'un étang ou d'un ruisselet leur permettaient 
d'étaler leur couronne dans les vallées étroites, 
dans les passes inclinées partout où la terre 
ébranlée, où un rocher leur offrait un abri 
contre le ciel de feu et contre la chaleur de 
l'Afrique du Nord. 

Plus loin, dans l'intérieur des terres, les 
espaces nus et desséchées de la plaine brunâ-
tre étaient parsemés de palmiers nains ; les 
vastes plateaux sans ombre étaient aussi dé-
solés que le grand désert qui s'étendait lui-
même au-delà ; et le soleil, en jetant encore 
sur eux le dernier rayon brûlant de sa splen-
deur, les laissait nus et grandioses dans leur 
immensité et leur désolation, mais arides et 
infinis, entrecoupés de crevasses et d'abîmes, 
comme pour faire paraître plus belle, par le 
contraste et leur solitude et leur aridité la 
riante fertilité de la partie du Sahel exposé au 
soleil. 

Un instant encore l'éclat du couchant jeta 
un reflet magique sur la mer d'Afrique, puis 

ment la programme do la plupart des réu-
nions. 

CONSEIL MUNICIPAL 

Séance du 20 novembre 1900 
Le Conseil municipal, ainsi que nous l'avions 

annoncé, s'est réuni, mardi soir à 8 h. 1/2. 
M. le maire présidait : M. Combarieu rem-

plissait les fonctions de secrétaire. 
Etaient absents : MM. Delport, Delbru, Del-

four, Delpech, Besse, Soulié, Lacroix, Brunies, 
d'Armagnac et Vinel. 

M. le maire donne lecture d'une lettre de M. 
Marmiesse qui demande au conseil de vouloir 
bien étendre à tous les citoyens le vœu émis 
lundi relativement à la suppression des 13 
jours pour les pompiers : la discussion de ce 
vœu est renvoyée à la prochaine séance. 

Au sujet de l'ajournement de la solution 
proposée lundi par M. Rouffl pour la rente du 
terrain vague situé le long du quai Cavaignac 
un échange d'observations s'engage entre M. 
Combelles et plusieurs membres du conseil. 
Il en résulte que lundi il n'y pas eu suspicion 
contre la Commission dos travaux publics : 
cette aflaire est renvoyée aux deux Commis-
sions qui devront présenter une solution à la 
prochaine réunion du Conseil. 

M. Cloup, rapporteur de la Commission des 
finances fait connaître qu'il y a sept bourses 
d'externat vacantes au Collège déjeunes filles. 
Deux demandes ont été présentées en faveur 
des demoiselles Faurie (Jeanne) etPérié (Mar-
celle), qui ont été reçues aux derniers examens 
des bourses. Le rapporteur propose de faire 
droit à ces deux demandes. — Ces conclusions 
sont adoptées à l'unanimité. 

M. Cloup, au nom de la même Commission, 
présente ensuite un long rapport sur la situation 
actuelle du Collège de jeunes filles et sur les 
modifications et améliorations qu'il y a lieu d'y 
apporter. 

M. Cloup dit que l'administration du Collège 
demande la création de 2 emplois nouveaux et 
l'acquisition d'une certaine quantité de mobi-
lier pour le service de l'internat qui devient de 
plus en plus important. 

M. Cloup donne de longs et intéressants 
renseignements au sujet du succès qu'obtient 
tous les jours le Collège, et des bénéfices 
qu'en retirera la ville. 

Les conclusions du rapport sont adoptées ; 
et, sur la proposition de M. Séguy, le Conseil 
vote, à l'unanimité, des félicitations et des 
remerciements à M. Cloup pour le rapport 
qu'il a présenté. 

M. Mazières, au nom de la Commission des 
finances, présente ensuite le projet de budget 
pour l'exercice 1901. 

Il en résulte que les contribuables n'auront 
à supporter aucun impôt nouveau. 

Après quelques observations entre plusieurs 
conseillers, MM. Mazières, Fournié, Séguy, 
le projet de budget a été adopté tel qu'il est 
présenté par la Commission des finances. 

M. Séguy demande que le crédit de 250 fr. 
qu'autrefois on accordait au desservant de 
Cabessut, soit rétabli. 

M. Combarieu, qui a été chargé de prendre 
des renseignements à ce sujet, combat la pro-
position de M. Séguy qui n'est pas adoptée. 

Avant de lever la séance, M. Séguy propose 
le vœu suivant qui est adopté à l'unanimité: 

« Le Conseil municipal de Cahors envoie au 
Président Krûger le témoignage de son admi-
ration pour les vaillantes Républiques Sud-
africaines et l'expression des vœux ardents 
qu'il forme pour le triomphe du Droit sur la 
Force. » 

La séance est levée à 10 heures 3/4. 

vint frapper en plein les hauteurs de d'El-Biar 
et de Bouzariah, au-dessus desquelles *e dres-
saient les silhouettes délicates des pins d'Italie 
qui, comme ceux de la Sicile, balançaient ça 
et là leur tète gracieuse sur la lueur* ambrée 
du soleil et le profond azur du ciel. 

Puis, rapidement, sans transition, le soleil 
disparut ; le crépuscule passa un instant com-
me une ombre grise et fugitive, sur la terre 
et sur la mer ; la nuit d'Afrique embaumée, 
étouffante, parsemée d'étoiles, s'étendit sur le 
feuillage altéré, aspirant après la rosée, sur les 
corolles refermées qui s'endormirent à son 
toucher, sur les plaines desséchées et noircies 
auxquelles sa fraîcheur ne pouvait plus appor-
ter d'herbe, sur les montagnes massives qui 
semblaient se coucher tranquillement dans son 
repos. 

Campées sur un des espaces nus situé au-
dessus de la route de Mustapha se trouvait un 
cercle de tentes Arabes ; ce cercle était irré-
gulièrement tracé et les Krùmas étaient dis-
posées à volonté ; ici, une tente de toile très 
basse, là, une autre en peau de chèvre ; plus 
loin, un baldaquin de télèze blanc très élevé, 
puis un petit nid d'abri à rayures, et enfin l'im-
posante beitelsharàn scheik, avec son étendard 
planté en terre en face d'elle, avec ses plis 
lourds tombant négligemment sous l'astmos-
phère étouffante que n'agitait aucun souffle de 
vent. 

{A suivre.) 

La mission Crantpel 

Les journaux de Constantine confirment 
les renseignements donnés par l'Eclair, 
disant que la mission Fourreau-Lamy a 
retrouvé à Dikon, après l'évacuation de la 
ville par la troupe de Rabab, le journal de 
route de l'explorateur Crampel. 

Notre confrère constantinois ajoute que ce 
n'est pas seulement le carnet qui a été re-
trouvé, mais l'escorte elle-même du malheu-
reux explorateur et la négresse ramenée en 
France par Crampel du centre africain, après 
son avant-dernier voyage dans le continent 
noir. 

Ces renseignements, dontnotre confrère af-
firme l'authenticité, montrent que le sultan 
Senoassi, accusé de l'assassinat de Crampel, 
ne fit qu'exécuter un ordre venu de plus haut, 
et que le véritable assassin est le sultan Ra-
bah, dont les hostilités contre la France re-
montent plus loin qu'on supposait. Par la vic-
toire remportée à Dikoa, nous sommes donc 
à même d'établir dans tous ses détails la vé-
rité sur les drames qui se succédèrent dans 
le centre africain de 1892 à nos jours. C'est 
dans les premiers mois de 1892 que la né-
gresse Neelim et l'escorte de Crampel ont été 
faites prisonnières dans le Dar-Rouna. Leur 
captivité remonte ainsi à huit ans. 

La cour d'assises de Maine-et-Loire a con-
damné à 5 ans de réclusion un notaire 
d'Angers, M. Brunet, inculpé de faux et de 
détournement s'élevant à un million environ. 

Terrible accident d'automobile 

Mardi matin, M. L. Sabasseur, commis-
sionnaire en librairie, demeurant à Boulo-
gne, passait en automobile, accompagné de 
sa fille, route du Bois, quand, au tournant 
du bord de l'eau, un faux mouvement de 
guidon provoqua un virage trop court. L'au-
tomobile, qui marchait à toute vitesse, fut 
projetée contre un arbre. 

Prise sous les roues, M"0 Sabasseur a eu 
la jambe gauche broyée et la poitrine forte-
ment comprimée. Quant à M. Sabasseur, il 
n'a été dégagé qu'à grand'peine de dessous 
la caisse du véhicule. Le malheureux a eu le 
crâne fracassé et l'épaule gauche cassée. On 
croit qu'il ne survivra pas à ses blessures. 

Les mauvaises rencontres 

Désirant aller passer quelques jours chez 
ses vieux parents, retirés dans le départe-
ment de la Corrèze, un ouvrier maçon, M. 
Eugène Manouvrier, demeurant, 14, rue 
Boucicaut, à Fontenay-aux-Roses, se ren-
dait, mardi soir, à la gare d'Orléans et pre-



JOURNAL DU LOT 

Lycée Gambetta 
BACCALAURÉATS 

Session de novembre 1900 
1° Candidats admissible : Valades, phi-

losophie. — Augé, Pellefigue, Du Mas de 
Veaucocours, Rhétorique. — Bach, se-
conde moderne. 

2° Candidats admis définitivement : Gam-
bert, Mathématiques élémentaires. — De-
meaux, Vincens, Philosophie. — Daymard, 
Jeacquet, (mention A, B.), Latour, Rames, 
Vialard, Rhêthorique. — Conquet, Pomié, 

^Trioullier, première moderne. — Leymarie, 
Van den Vaero, deuxième moderne.. 

f * 
M. le Ministre de l'Instruction Publique 

vient d'autoriser la création au Lycée Gam-
betta l°d'un 4e dortoir; 2e d'une nouvelle 
division dans l'Internat; 3e de deux emplois 
touveaux de répétiteurs, 

Le chiffre total de la population scolaire 
est actuellement de 343 élèves. 

L'Internat (pensionnaires, demi-pension-
naires et externes surveilles) comprend 205 
élèves qui serontrépartjs dans7salles d'Etu-
des à partir du l"r Décembre. 

Loteries Hambourgeoises 
Notre article du 6 novembre dernier sur 

les loteries allemandes, a violemment ému 
M. Heckscher Senr banquier à Hamboarg. 
Ce monsieur nous demande un article recti-
ficatif et nous envoie le prospectus officiel 
de sa loterie où il est établi que le billet de 
7 fr. 50 ne donne de participation qu'à un 
tirage et que pour participer aux tirages 
suivants il faut payer des billets 15, 25, 
35, 40, et 45 fr. Notre argumentation qui 
était fournie par l'étude de l'annonce parue 
dans un journal de la région serait donc 
inexacte. 

Nous répondrons à Monsieur le banquier 
hambougeois Heckscher que le prospectus 
officiel qu'il nous adresse est beaucoup plus 
explicite que l'annonce que nous avions lue. 
Dans ladite annonce il n'est question que du 
billet de 7,50, de celui de 3,75 et de celui 
de 1,90. 

Il n'est pas question des billets de 15, 25, 
35, etc. Un petit cabul que nous venons de 
faire montre que le total des prix d'un 
billet par tirage monterait à 180 francs. 
C'est pour rien ! Quoi qu'il en soit il y a dans 
l'annonce que nous avons lue une confusion 
possible. Cette confusion est-elle voulue ? 
nous l'ignorons, mais elle ne devrait pas 
exister. 

Monsieur Heckscher termine en nous de-
mandant quel serait le coût d'une insertion 
semblable à celle qui aservide thème à notre 
article. Relisez ledit article et dites-moi ce 
que vous pensez du procédé ? 

Il semble que M. Heckscher ait pensé que 
si un journal de province osait l'attaquer 
lui et sa loterie, c'était pour avoir une in-
sertion et qu'en nous l'envoyant il achèterait 
notre silence. 

Il s'est trompé ; nous répétons que la lo-
terie est interdite en France. Nous croyons 
que la loterie est immorale ; que ce n'est 
qu'exceptionnellement qu'on peut la tolérer, 
lorsque son produit est affecté à une oeuvre 
humanitaire (Enfants tuberculeux, orpheli-
nat des arts) ce qui, pour la loterie de M. 
Heckscher, n'est pas le ca9 ; que cette en-
treprise hambourgeoise ne sert qu'à faire 
entrer dans les caisses de M. Heckscher et de 
la ville de Hambourg une somme qui ne doit 
pas être à dédaigner. Et malgré tout ce que 
pourra nous écrire M. Heckscher nous ré-
péterons à nos parquets de prendre des me-
sures pour faire respecter la loi française 
même par des sujets de Sa Majesté Guillau-
me et à nos lecteurs qu'ils peuvent employer 
en France leur argent beaucoup mieux qu'à 
enrichir M. Heckscher et l'état de Ham-
bourg. 

Acte de probité 
Mme Anna Cros, de Fontanes, (canton 

de Lalbenque), étant allée à la foire de 
Catus, le 22 octobre dernier, pour vendre 
des oies, reçut pour paiement de 50 francs, 
un billet de 100 francs. 

Mme Cros ne s'aperçut de l'erreur que le 
lendemain, elle alla aussitôt faire la décla-
ration au maire de Fontanes. 

Avis donc à la propriétaire du billet de 
100 fr., elle peut le réclamer à M. le maire 
de Fontanes. 

Vol 
Mardi soir vers huit heures, M. le com-

missaire de police était prévenu qu'un vol 
assez important avait été commis à la tombée 
de la nuit, chez le sieur Chanut Jean, pro-
priétaire demeurant rue St-Laurent, 1. 

Chanut s'était absenté la journée de midi 
à 7 heures, pour se rendre à sa propriété à 
Labéraudie. 

A son retour, il constata que son coffre 
en fer du poids de £0 kilos environ, conte-
nant son argent, ses titres de rentes nomi-
natifs, et au porteur, un livret de caisse 
d'épargne, avaient disparu. Ce coffre était 
renfermé dans une armoire que Chanut ne 
fermait jamais, 

^ M. le commissaire ayant ouvert immé-
diatement uno enquête, hier matin, il mit en 
état d'arrestation le nommé Stlves Jules, 
âgé de 25 ans, cultivateur à Labéraudie, 
sur qui pèsent les plus graves soupçons. 

M. le Procureur de la République devant 
qui Selves a été conduit^ l'a fait écroué hier 
à la maison d'arrêt, 

Toutefois, l'enquête se poursuit : ce ma-
tin, le parquet accompagné de M. le com-
missaire de police s'est transporté à la maison 
Chanut, pour y procéder à un supplément 
d'enquête dont les résultats ne sont pas 
encore connus. 

Grivèlerie 

Hier, vers midi, le nommé Laytou Jean, 
âgé de 62 ans, pénétrait dans la buvette du 
sieur Imbert, située place Rousseau, et com-
me c'était l'heure du déjeuner, commandait 

manger. On lui servit en effet quelques 
iments; mais quand tout achevé, que café, 

pousse-café furent pris, le quart d'heure de 
Rabelais sonna : 

Laytou appela Imbert et lui dit : « J'ai 
bien mangé, c'est vrai, mais je ne peux pas 
vous payer. » 

C'était franc, mais cela ne faisait pas l'af-
faire du restaurateur, qui se passerait bien 
de tels clients : il n'hésita pas; il envoya 
chercher aide à la police. Laytou fut arrêté, 
conduit devant M. le procureur de la Répu-
blique qui l'a fait ècrouer, 

Ajoutons que Laytou en est à sa 30° con-
damnation. 

THEATRE DE CAHORS 
Tournée Albert Chartier 

Nous rappelons que c'est jeudi 29 no-
vembre, que l'excellente troupe Albert 
Chartier donnera en représentation sur la 
scène de notre théâtre 

LE NOUVEAU JEU 
comédie en 5 actes et 7 tableaux, de M. 
Henri Lavedan, de l'Académie Française. 

Le spectacle commencera par 

LES CROIX 
Saynète de M. Lavedan. 

ïI u «s 3 <s a8 e» (1 n ïme «Je ligne 
PROGRAMME DES 22 ET 25 NOVEMBRE 1900 

Allegro Militaire, Courtois. 
Le Calife de Bagdad, (Ouverture) Boïeldieu. 
Le Cœur des Femmes, (Mazurka) X. 
Landier, (Valse) Wekerlin. 
Orphée aux Enfers, (Fantaisie) Offenbach. 

De 3 heures à 4 heures (Allées Fênelon). 

terie de 7 millions se tire le 15 février ; elle 
a 1.055 lots en argent et notamment deux 
gros lots, l'un de 50.000 francs et l'autre de 
(250 000 francs. A ses abonné* pour un an 
20 fr. ) La France donne et envoie gratui-
tement une superbe montre ayant l'aspect 
et les qualités du véritable or, absolument 
similaire aux plus beaux chronomètres ven-
dus de 500 à 700 francs. 

Arrondissement de Cahors 

ETAT CIVIL DE DE LA VILLE CAHORS 
Du 20 au 22 novembre 1900 

Décès 
Couderc Guillaume, propriétaire, 49 ans, 

rue St-Géry. 
Linas Maurice, 8 mois, à Lacapelle. 

Correspon lants demandés 
•Le journal La France qui vient d'être 

réorganisé sur d'importantes bases avec la 
collaboration quotidienne d'éminentes per-
sonalités du Parlement choisies dans les di-
vers groupes du parti républicain : MM. 
Mesureur, ancien ministre du commerce, 
député de la Seine ; Gaston Doumergue, dé-
puté du Gard ; Merlou, député de l'Yonne ; 
L. Brunet, député de la Réunion ; Roua-
net, député de la Seine ; F. Dubief, député 
de Saône-et--Loire ; Gousy, député du Tarn 
accepte dans toutes les localités de France, 
des rédacteurs-correspondants. Ecrire au 
journal La France, 18, rue du Croissant, 
Paris. 

Pour faire connaître sa transformation 
La France accepte à 3 francs, qui peuvent 
être payés en timbres-poste, des abonne-
ments d'essai de 2 mois donnant droit en 
prime gratuite à un billet de la loterie des 
Enfants Tuberculeux. On sait que cette lo 

PELACOY.— Foire.—La foire de Pélacoy 
qui s'est tenue le 19 du présent mois a été 
très importante. 

Vendeurs et acheteurs s'y étai< nt rendus 
en grand nombre et se sont tous retirés 
satisfaits. 

Les foirails des bœufs étaient bien garnis : 
il s'y est fait beaucoup d'affaires. 

Brebis pour la boucherie et l'élevage se 
vendaient à de bons prix. 

Les petits cochons étaient très chers. 
En somme, la lre foire a été très bonne, 

et promet d'être une des meilleures de la 
contrée, 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. — Conseil municipal — M. 
Vival, maire, préside la séance. M Loubet 
est désigné comme secrétaire. Le procès-
verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Sont proposés comme répartiteurs de la 
commune de Figeac pour l'année 1901, M. 
Arsène Lugan, propriétaire à Puy-de-Corn 
et M. Louis Lacombe, négociant à Figeac. 
M. le Maire communique le projet de bud-
get concernant la commune de Figeac, dressé 
par le service vicinal, conformément à l'ar-
ticle 70 du règlement général sur les che-
mins vicinaux. 

Le Conseil, après lecture de la pétition, 
suivie de très nombreuses signatures dans 
aquelle les pétitionnaires réclament la 

construction d'un kiosque couvert pour la 
musique, renvoie l'examen de cette affaire 
aux commissions des travaux publics et 
finances 

Le Conseil émet le vœu que les sapeurs-
pompiers soient exemptés de la période de 
treize jours. 

M. Cavalié et divers autres membres du 
Conseil, au nom des habitants de la ville, 
viennent se plaindre des agissements de 
M. Borias, directeur de l'usine à gaz, qui 
ne fournit plus à la ville et aux habitants 
qu'une lumière très mauvaise et doit violer 
par suite d'une façon formelle les clauses du 
cahier des charges liant les parties. 

M. le Maire répond que cette situation a 
déjà fait l'objet des préoccupations de l'ad-
ministration municipale ; qu'en effet, tout 
e monde a pu constater, surtout dans ces 

derniers temps, que le gaz fourni par le 
concessionnaire ne répondait pas aux con-
ditions stipulées dans l'article 12 du cahier 
des charges du 20 février 1866, qui porte 
que M. Borias devra fournir à la ville et 
aux particuliers un gaz de bonne qualité 
dont la flamme devra être blanche, bril-
lante et pure, sans aucune matière rou-
gedtre ou fuligineuse ; que, d'un autre 
côté, le nouveau traité du 10avril 1890, 
tout en maintenant les conditions de l'ancien 
traité en ce qui concerne la qualité du gaz 
à fournir par M. Borias, porte, en outre, à 
l'article 5 que le gaz livré à Figeac devra 
avoir les mêmes qualités comme pouvoir 
éclairant que celui de Paris, et prescrit des 
mesures à prendre. 

M. le Maire ajoute qu'un nouveau com-
missaire de police va être installé dans 
quelques jours, et que si le gaz fourni par 
M, Borias ne remplit point de suite les con-
ditions ci-dessus relatées, des procès-verbaux 
seront dressés contre lui afin que la Ville 
puisse, après avoir fait constater les infrac-
tions commises par le concessionnaire, don-
ner à cette affaire telle suite que de droit. 

Le Conseil tout en donnant acte au maire 
des engagements pris par l'administration, 
après avoir engagé cette dernière à ne pas 
perdre de vue cette affaire qui cause à Fi-

geac de très vifs mécontentements, charge, 
sur la demande du maire, une commission 
composée de MM. Floirac, Cavalié, Cou-
goule et Loubet, de procéder ainsi qu'il est 
dit, in fine de l'article 5 du cahier des char-
ges du 10 avril 1890, laquelle commission 
sera en outre chargée d'examiner s'il n'y 
aurait pas lieu d'inviter M. Borias à ins-
taller à Figeac pour l'éclairage public les 
les nouveaux brûleurs qui, aux termes d9 

l'article 10 de l'ancien cahier des charges et 
de l'article 9 du nouveau, doivent être sup-
portés pour l'éclairage public et le con-
cessionnaire, et pour l'éclairage particulier 
à frais communs par les concessionnaires et 
les particuliers. 

LATR0NQU1ÈRE. — Notaire. — Aux 
termes d'un décret en date du 17 novembre 
19G0, M. Larribe, est nommé notaire à La-
tronquière, en remplacement de M. Rous-
sille. 

Arrondissement de Gourdon 

GOURDON. — Obsèques civiles. —Diman-
che dernier, vers trois heures et demie du 
soir, une foule nombreuse et recueillie con-
duisait à sa dernière demeure M. Massol, 
négociant à Gourdon, décédé à la suite 
d'une longue maladie. 

Le deuil était conduit par M. Planche, 
instituteur public à Léobard, gendre du 
défunt. 

M. Massol ayant été durant toute sa vie 
un libre-penseur, a voulu être enterré civi-
lement. 

Au cimetière un ami de la famille a pro-
noncé quelques paroles d'adieu. 

"M. Massol était âgé de 83 ans. 

LABASTIDE-MURAT. —Adjudication. — 
M. Durand Paulin a été déclaré adjudica-
taire pour 4 ans à partir du 1er janvier 1901 
des droits de place de Labastide-Murât, 
moyennant le prix annuel de900.fr. 

ernière locale 
Chambre de commerce 

Cette année, il sera procédé à la réélec-
tion de 3 membres de la Chambre de com-
merce du Lot. 

Les 3 membres sortants sont : 
MM. Bach, Malvy et Isidore. 

La fièvre aphteuse 
Nous pouvons annoncer aux propriétaires 

intéressés et impatients d'apprendre la bonne 
nouvelle, que M. le Préfet du Lot a rap-
porté son arrêté relatif à la suppression des 
foires du département, — arrêté pris à la 
suite de l'épidémie de fièvre aphteuse, qui 
sévit, il y a deux ^mois, dans notre dépar-
tement. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 22 novembre 1900 

A cette audience, le Tribunal a condamné 
à trois mois de prison le nommé Laytou 
Jean de Montcléra, dont nous mentionnons 
autre part le délit de filouteried'aliments. 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché qui s'était montré hésitant ces 

jours derniers, est maintenant plutôt ferme, 
les cours sont en reprise assez sensible par 
suite de demandes suivies notamment sur les 
fonds d'Etat. 

Le 3 p. o/0 s'avance à 100 fr. 67 ; le 3 1/2 
p. 0/o à 101 fr. 72. 

L'Extérieure se relève à 69,50, l'Italien 
cote 94,95, Le Russe 3 0/o est demandé à 
84,70, le Turc se cote 22,65, la Banque Otto-
mane 533. 

Le Suez est fermé à 3535 fr. 
Le Crédit Foncier se traite à 660 fr., le 

Crédit lyonnais à 1079 et 1080. La Société Gé-
nérale est ferme à 611 fr. Le bilan de cette 
Société au 31 octobre dernier est très satis-
faisant et démontre un accroissement sérieux 
dans les opérations sociales. 

3L.e plus impartial 
Le mieux informé I |= 
5 FR. PAR AN. PLACEE BOIELVIEO, 

Li: seul qui envoio à S08 
ABONNÉS des Avis 

Confidentiels indiquant loi 
Chaqlïa rm>is~~ Op&,*ti:n« opportune». 

PARIS. — On s'abonne dans lus Bureaux de Posle. 

IUIDE DU CAPITALISTE 
Paraît les 5, 15 ot 25 do chaque mois. 

Demandez le POUR FAIRE FORTUNE A U BOURSE BULLETIN QUOTIDIEN 
de la Maison de Banque G. SIVOiRE, 13, Faub» Montmartre, Paris, donnant tous les matins 
les renseignements financiers permettant i'aciiat ou la vente au comptant et à terme avec succès. — Envoi gratuit peadant an mois a titre d'essai. 



JOURNAL DU LOT 

CH IN DE FER D'ORLEANS 
SERVICE D'HIVER (AU 12 NOVEMBRE 1900) 

De I*SÏÏ»Î& à Toulouse 

PARIS départ.. 

LIMOGES |"
A

rivé;-
| départ.. 
I arrivée. 
j départ. 

Gignac-Cressensac 

BRIVE. 

SOUILLAC. 

CAZOULÈS, 

arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ . 

Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON.... 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirae-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

I arrivée. 
( départ. 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN ... arrivée 
TOULOUSE arrivée. 

(1) Le train EXPRESS «3 qui part do Paris « 
tination des au-delà de Brive. (Brive exclu). 

CAHORS. 

17 5 23(1) 35 1125 
EXPRESS EXPRESS EXPRESS. DIRECT | OMNIBUS 

fo, 2e, 3« classes 1« clisse. t«, 2», 3» classes le, 2e, 3e classes. 

3 10s. 10\19m. 8 53 s. 11 15s. — 
1 50m 4 40 3 10 =. 9 2m — 

3 31 4 46 3 18i 9 29 — 
6 36i 6 34.s 4 57 midi 32i — 
6 451 7 ls 5 5 1 »° 7"- 11 soir 
7 20 — 1 38 7 49 
7 40 7 37 5 44 1 59 8 10 
7 45 7 38 5 47 8 3 8 18 
7 52 —. 2 10 8 25 
7 53 — — 2 11 8 27 
8 9 — — 2 26 8 42 
8 19 — — 2 37 8 53 
8 31 8 3 6 15 2 50 9 6 
8 40 — — 3 » 9 16 
8 51 — — 3 12 9 28 
9 2 — ■ — 3 24 9 40 
9 13 — — 3 35 9 51 
9 22 — — 3 45 10 1 
9 32 8 39 6 54 3 56 10 12 soir 
9 41 8 45 7 3 4 5 | 7 30D-
9 51 — 4 16 ^ 7 42'f 

10 5 — — 4 32 2 7 59 
10 12 — — 4 40 ^8 8 
10 45 9 23 7 45 5 15 | 8 45 
11 19 9 47 8 10 = 5 55 9 27 
12 14s. 10 35s. 8 591 7 511 — 

h, s, prend dos voyageurs de 2» et 3ecl. en provenance do Paris et à des-

I>e Toulouse à IPari© 
140 (1) 16 

EXPRESS EXPRESS 
i'« classe. 

TOULOUSE., d. 
MONTAUBAN d 
Caussade ....... 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS . j lll-
Espère 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénél. 

a 
d CAZOULES 

SOUILLAC. 

Gignac-Cressens 

BRIVE .... | jj-

PARIS, arrivée.. 

1 »s 
1 50 

2 46 
2 50 

3 48 
3 49 

4 25 
4 30 

12 9s 

2h- 43.!:' 
3 37" 

4 38 
4 48 

5 30 

5 51 
5 55 

31 

371 

1140-1128 
OMNIBUS 

1 , 2e, 3e classes 

3 
4 
5 
5 
6 

18-
32° 
12 
53 

9 

6 14 
6 22 

cg 6 40 
2 6 53 

7 
7 
7 
7 
8 

21 
30 
40 
55 

4 
8 13 
8 25 
8 26 
8 34 
8 39 
9 9 
9 44s 

1132(2) 26 
DIRECT EXPRESS 

1», 2', 3« cl. 

5 45 s 
7 30 
8 11 
8 52 
9 1 
9 13 
9 21 

1«,2«,3« classes 

8"- 40i 
9 31 ° 
9 53 

10 
10 

30 
36 

11 16 

11 37 
11 38 

12 14 
12 23 

9 37„ 

1126 
OMNIBUS 
le, 2e, 3e classes 

5 57 
6 Hi 
6 251 
6 41 
6 50 
6 59 
7 17 

26 
36 
48 
49 
57 

7 
8 37 
9 11g 

1136 
OMNIBUS 
le, 2e, 3e classes 

9h- 16i 
10 53" 
11 33 

midi 13 
midi 2îz 
midi 34'i 
midi 42 

40 
OMNIBUS 
je, 2e, 3e elasses 

5 30 = 
7 25" 
-8 6 
8 48 
8 57 
9 9 
9 17 
9 36 
9 48 

10 1 
10 14 
10 23 
10 32 
10 45 
10 53 
11 2 
11 14 
11 15 
11 22 
11 25 
11 51 

midi 23 
midi 50 . 
11 311 

(1) L« train 140 ne prend que des voyageurs de Ire classe; il prend exceptionnellement les voyageurs porteurs d'un billet co mpi 
tant un trajet simple d'au moins 400 kil. en 2' classe et 500 kil. en 3- classe. 

(2) Le train HSt n'a lieu que les jours de foire à Montauban. 

De CAHORS à LIBOS De LIBOS à CAHORS 

Omnibu Poste. Omnibus Poste. Omnibus. Omnibus 
CAHORS. — ». 6* 5 3 12>- 30 S 6h 30 S PARIS. — n 7h ois. 11» 15S 7>- 13 m 

6 10 Ë 1 4 5- 6 44=T 7 C3 3 8=;' 8 55g 
Arrêt Douelle 6 23 = 1 8' 6 48' 

UUOS j 8 »g. 3 18' 9 
6 30 1 15 6 55 Fuinel 8 6 = 3 24 9 15' 
6 36 1 21 7 2 Soturac-Touzac 8 16' 3 31 9 25 

Castetlïanc.. . 6 49 1 33 7 15 8 23 3 41 9 32 
Art* Prayssac 6 .12 » 7 18 Puy-l'Evôque.. 8 30 3 48 9 39 
Puy-l'Evêque.. 7 1 1 45 7 28 Arr1 Prayssac 8 37 » 9 46 

7" S 1 50 7 35 Gastelfranc. .. 8 45 3 59 9 51 
Soturac-Touzac 7 16 1 58 7 43 8 54 4 9 10 1 

7 25 2 7 7 53 9 3 4 17 10 9 
LIBOS. — A. 7 31 2 13 7 59 Arrêt Douelle 9 8 4 22 10 14 
PARIS. — Ar. 11 19s. 4 37 9 25 m 9 15 4 27 10 19 

CAHORS.— A. 9 25 4 39 10 31 

De CAHORS à CAPDENAC 

CAHORS. — D. 
Cabessut, halte 
Arcambal. . .. 
Ver» 
Saint-Géry. . . 
Conduché. .. . 
St-Cirq, halle. 
St-Martin-Lab. 
Calvignac, hal. 
Cajarc 
Montbrun, hal. 
Toirac 
Lamadeleine. . 
CAPDENAC.A. 

Omnibus. Omnibus. Omnibus 
6k 27 g 
6 36 ï 

46' 
54 

71- 23 3 lk 27 S 
7 32Î 1 36 =i 
7 43 = 1 47' 
7 52 1 66 
8 1 2 4 
8 14 2 17 
8 21 2 24 
8 35 2 33 
8 41 2 41 
8 55 2 55 
9 6 3 6 
9 16 3 16 
9 29 3 29 
9 41 3 41 

14 
20 

35 
17 
57 

8 6 
8 18 
8 30 

De CAPDENAC à CAHORS 

| Omni huai Omnibus. [Omnibus 
CAPDENAC. D. 7 33 3 II' 9? Si- 19 g 
Lamadeleino. . 7 45 £ 11 2l - 5 31 =T 

7 56 = U 33 5 43' 
Montbrun, bal. 8 4 11 42 5 52 

3 14 11 55 6 4 
Calvignac, hal. 8 24 12 il» 6 15 
St-Martin-Lab. î 32 12 14 6 '24 
St-Cirq, halte. 8 40 12 23' 6 33 
Conduché. . . . 8 46 12 30 6 40 
Saint-Géry. . . 9 » 12 45 7 « 

9 5 12 51 7 6 
Arcambal. . . . 9 13 1 » 7 15 
Cabessut,halte. 9 25 1 11 7 26 
CAHORS.—4. 9 31 1 19 7 34 

j français (Le Mouvement Géographique, Bruxel-

J . 
j Abonnements : France, un an, 26 fr. Six mois, 
i 14 fr. Uuion Postale, un an, 28 fr. Six mois, 15 fr. 
i 

Le numéro : 50 centimes. 
| Bureaux à la librairie Hachette et Olc, 79, 
! boulevard Saint-Germain, Paris. 

Bibliog*i*î»pliie 

LE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 26 rue Rat ine 

Paris. — Sommaire du 22 novembre 1900. 
V"°Nacla: Chronique. —Charles Montsgne : 

Exposition de blanc. — E. A.Spoll et Paul Losse-
ret : La Mine d'Or (suite). — Théodore Gahu : 
L'Etang maudit (suite.) — Daniel Riche et Henri 
de "Weindel : L'Or rouge (suite). — Comte Léon 
Tolstoï: RéaurrectioB (suite). — Pierre Maël : 
Reine-Marguerite (suite). — VCS3e Nacla : Tirelire 
et Bas de laine (suite). 

LA NATURE, Revue dos science* illustrée, 
Henri de Parville, rédacteuren chef (Masson et 
C>°, éditeurs, 120, boulevard Saint-Germain, 
Paris.)—Sommaire n° 1435, du 24 novembre, 
1900. 

Le nuage en sac ou maœmatus, par E. Durand-
Gréville. — La clôture de l'Exposition do 1900, 
par A. da Cunha. — L'horlogerie à l'Exposition, 
parMathieu Planchon. — L'éclairage des wagcns, 
g«z mixte, acétylène, par J.-F. Gall. — Vent.ri-
loqu e, par Henri Jonpin. — Statistique de l'Ex-
position. — Des préférences visuelles chez les 
divèrs peuples, par Delauney. — La bosse des 
mathématiques, par D. B. — Les tramways pos-

taux de Francfort, par P. de M. — Un nouvel 
isolant « PUralite », par D. B. — De la lumino-
sité, appareils d'enregistrement, par le DrOminus. 
— Photographie, chambre obscure portative, par 
G. M. — Les petites planète, par Joseph Vinot. 
— Chronique. — Académie des sciences ; séance 
du 19 novembre 1900, par Ch. de Villodéuil. — 
La tortue de Beyrouth, par P. Guignes. 

Ce numéro contient 10 gravures et !e bulletin 
météorologique do la semaine. 

TOUR DU MONDE. — Journal des voyages et 
des voyageurs. —Sommairedu n°47 (24novembra 
1900). 

1° Une mission en Acadie etdu lac Saint-Jean au 
Niagara, par M. Gaston du Boscq de Beauraont. 

2° A travers le monde : A Venise en Gondolé, 
par Jacques-André Mèrys. 

3° La lulte économique : Les Marines Marchan-
des en 1900. 

4° Parmi les races humaines : Psychologie do 
l'interprète en Indo-Chine. — Le Neubourg. 

5° Civi'isations et religions : Uno procession à 
Thèbes, par Al. Gayet. 

6° Livres et Cartes. 
7° Les Revues Etrangères : Les Montagnes du 

territoire allemand de Kiao-tchéo (Mitthelungen 
desDeutschenuud CËNterreichisclien Alpenvereins, 
Vienne). — Le régime des Concessions au Congo 

: Marseille : 
La catastro-

LE MONDE ILLUSTRÉ 13, quai Voltuire, 
Paris.Sommaire du numéro2278 du 24 novembre 
1900. 

GRAVURES. — Départements 
L'arrivée du Président Krùger. -
phe du Sud-Express. 

Portraits : Mme Eloff, sa sœur et ses deux 
enfants, petites filles et arrières petits enfants 
du Président Krùger — Le Dr Leyds. — Un 
ancien combattant du Transvaal. — Les mem-
bres de la députation des Républiques Sud-
Afriques envoyée en Europe : MM. Wessels, 
Fischer, Wolmarans. — Les organisateurs de 
la réception du Président Krùger, à Marseille : 
MM. Thourrel et Violle. — Le Prince Georges 
de Grèce. (Prince royal). — Mme Clémence 
Royer, chevalier de la Légion d'honneur. 

Nécrologie : M. Canevaro, ministre du Chili. 
Mgr Robert, Evêque de Marseille. — M. 
Fresneau, sénateur du Morbihan. 

Théâtre illustrée : Comédie Française : Al-
kest.is. — « La mort d'Alkestis ». 

Exposition : Les galeries du Champ-de-
Mars : Les Mines et la Métallurgie. — Entrée 
des Fils, Tissus et Vêtements. — Pavillon 
d'angle des Fils, Tissus et Vêtements. — La 
mine. — La Forge. — Arc de triomphe en 
pièces de chaudières. — Pavillon d'angle de 
la mécanique. — Industrie du cuivre. — Dé-
tails du palais de 1 Electricité et des fontaines. 
Grandes matinées de la section allemande. — 
Galeries françaises de la mécanique et de 
l'électricité. 

Chine : Combats sur la muraille de Pékin. 
— Attaque générale de la Légation de France. 

Aérostation: Le ballon dirigeable « Portré ». 
TEXTE. — Chroniques : Courrier de Paris, 

par Philippe Maquet.— Les assiégés de Pékin, 
par Jean Hess. — Exposition de 1900 : Les ga-
leries du Champ de Mars, par A. Borie. — 
Théâtres, par H. Lemaire. — Musique, par 
A. Boisard. — Le ballon dirigeable « Portré ». 
— Arrivée du Président Krùger, à Marseille, 
par L. de Montarlot; etc. 

Explication des gravures, Revue comique, 
Echecs, Rébus, Récréations, Mémento de la Se-
maine, Petit courrier des Théâtres, Le Sport, par 
A.Wirailie, La Semaine illustrée, par N. Noze-
roy, Los Courses par Archiduc, Les Livres, par 
Pierre Duc. 

Nouvelle illustrée : Steeple-Chase, par J. Berr 
de Torique, illustrations de Simont. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
do la 1460e livraison (24 novembre 1900). 

Un Phénomène, par B.-A. Jeanroy. — Les 
chemins de fer raonorails, par Daniel Bellet. — 
Les dangers de l'Aiimentation moderne, par L. 
Viator. — Un locataire gênant, par Augusta 
Latouclte. — Treize et quatorze, par Yan de Cas-
têtis. — Nicolas Poussin (1594-1665), par Loui3 
Compain-Massebiau. 

Abonnements: France : Un an, 20 fr. six mois, 
10 f". Union Postale, un an, 22 fr. Six mois, 11 fr. 

Le numéro : 40 centimes. 
Hachette et Gie, boulevard Saint-Germain, 79, 

Paris. 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT. 

Société anonyme de la MODE ILLUSTREE 

Rue Jacob, 56, à Paris 
LA 

MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mine EMiïîELINE RAÏMONP 
16 PAGES IN-4° 

PARAIT TOUTES LES SEMAINES AVEC UNE GRAVURE COLORIÉE 

SUR CHAQUE NUMÉRO 

La Mode illustrée, tout en restant ce qu'elle a 
été jusqu'ici avec tant de succès, c'est-à-dire le 
journal par excellence des travaux utiles et des 
travaux d'agrément a augmenté, à partir du 
l«r avril 1897, son format et le nombre de page?. 
Elle donne, sans augmentation dt prix : 1° Qua-
tre page de plus. 2p Une gravure coloriée sur la 
première page de chaque numéro. 3° Les romans 
illustrés peuvent être reliés à part. 

Les 52 numéros qu'elle publie chaqae annéo 
contiennent plus ie 2,000 dessins de toutes 
sortes '. dessins de modes, de tapisserie, de cre-
chet, de broderie, plus 24 feuilles contenant les 
patrons en grandeur naturelle de tous les objets 
constituant la toilette, depuis le linge jusqu'aux 
robes, manteaux, vêtements d'enfants j elle offre 
en plus à ses abonnés 184 Patrons déeonpés 
sur différentes tailles à choisir sur 250 modèles de 
cous genres. 

Le public n'est pas contraint à s'abonner pour 
l'année entière ; il peut s'abonner à l'essai pour 
trois mois. 

Un numéro est envoyé gratis à toute personne 
qui, désirant mieux se renseigner sur le Journal, 
en fera la demande par lettre affranchie. 

Prix pour les départements : 1" édition : 3 
mois, 3 fr. 50 ; 6 mois, 7 fr. ; 12 mois, 14 fr. — 
4e édition, avec une gravure coloriée chaque nu-
méro : 3 mois, 7 fr. ; 6 mois 13 fr. 50 ; 12 mois, 
25 fr. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste 
à l'ordre de M. l'Administrateur rue Jacob, 56, 
à Paris. On peut aussi s'abonner dans tous les 
bnreaux de poste et dans toutes les librairies des 
départements. 

ON DEMANDE 

UN ÉLÈVE EN PHOTOGRAPHIE 

PHOTOGRAPHIE D'ART 

J. VALDIGUIÉ 
5, rue du Portail-Âlban, 5, Cahors 

ADMIS A L'EXPOSITION DE 1900 
MEMBRE DU CONGRÈS PHOTOGRAPHIQUE 

QUI A EU LIEU A PARIS EN JUILLET 
DERNIER 

Reproductions et agrandissements en 
toutes dimensions de portraits, gravures, 
pastels, peintures, etc., par tous procédés 
ayant obtenu les plus hautes récompenses 
pour ce genre de travaux, aux Expositions 
universelles, 8 fois hors concours et mem-
bre du jury. 

Photographie la nuit à la lumière artificielle 
Nouvelle installation du matériel 

suivant les grands progrès du jour 
CÉLÉBRITÉ, TRAVAUX SOIGNÉS ET GARANTIS 

PAR TOUS PROCÉDÉS 

Etude de Ie M0URGUÈS, huissier àOahors, 12, boulevard Gumbetta 

NTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Fixée au Samedi vingt-quatre novembre mil neuf cent, 
à deux heures du soir, jours et heures suivants, s'il 
y a lieu, à Cahors, boulevard Gambetta, des marchan-
dises neuves consistant en couronnes mortuaires, appar-
tenant à la demoiselle Planacassagne, ci-après nommée. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appar-
tiendra qu'en vertu d'un jugement rendu 
sur requête, par le Tribunal de Commerce 
de Cahors, le dix-neuf novembre mil neuf 
cent, enregistré et à la requête de Mlle 
Maria PLANACASSAGNE, fabricante de 
Couronnes mortuaires, domiciliée à Cahors, 
à ces fins autorisée par le jugement précité, 
il sera procédé, par autorité de justice, le 
samedi vingt-quatre novembre courant, et 
jours suivants, s'il y a lieu, à deux heures 
du soir, par !e ministère de Me Mourguès, 
huissier à Cahors, à la vente, au plus of-

frant et dernier-enchérisseur, des Couronnes 
mortuaires, Vitrines et autres objets appar-
tenant à la dite Mlle PLANACASSAGNE, 

requérante. 
Le prix de la vente sera payé au comp-

tant sous peine de revente immédiate sur 
folle enchère et il sera perça, en sus du 
prix de vente, un droit de six pour cent 
pour faire face aux frais. 

Cahors le vingt-un novembre mil neuf 
cent. 

Signé : 

G. MOURGUÈS. 

Gertifléjvéritable par le gérant soussigné, 
Cahors, le 1900. 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, 

Le Maire. 


